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21e édition

27 acteurs culturels 

décorés

SNC Bobo 2024

Le comité national d’organisation remercie 

ses partenaires

« La foire accueille par

jour entre 20 000 à 25 000 

visiteurs », Bètamou 

Fidèle Aymar Tamini
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Décoration

221e SEMAINE NATIONALE DE LA CULTURE

A
chaque édition de la Semaine

nationale de la culture (SNC),

des acteurs culturels et des par-

tenaires reçoivent des décorations. Cette

21e édition, n’a pas dérogé à la règle. Ils

sont au total 27 récipiendaires dont un au

titre d’officier dans l’Ordre de l’Etalon et

26 récipiendaires dans l’Ordre spécifique

des arts, des lettres  et de la communica-

tion. Le ministre en charge de la culture

du Niger, le colonel-major Abdouraha-

mane Amadou, a été fait à titre exception-

nel, officier  de l’Ordre de l’Etalon.

Parmi les récipiendaires, des visages bien

connus du monde de la culture et des af-

faires. Honoré Bambara, promoteur de

Miss universités, élevé au grade de che-

valier de lettres et de la communication

avec agrafe arts. Les hommes d’affaires,

Lassiné Diawara et Al Hassane Siénou,

par ailleurs anciens parrains de la SNC,

ont été faits Chevaliers de l’ordre du mé-

rite. Egalement, le  parrain artistique de

la  21e édition de la SNC, le Malien

Cheick Tidiane Seck, a été élevé à titre

exceptionnel au grade de Chevalier de

l’Ordre du mérite, de la communication,

des arts et des lettres avec agrafe musique

et danse.  Ces décorations, selon le minis-

tre en charge de la culture, Rimtalba Jean

Emmanuel Ouédraogo, se justifient par le

fait que les acteurs culturels, les parte-

naires techniques et financiers ont forte-

ment œuvré à la promotion de notre

culture en accompagnant les efforts de

l’Etat. 

« Cette reconnaissance doit être perçue

comme le couronnement du don de soi et

de l’ardeur au travail des personnes que

nous célébrons aujourd’hui », a-t-il laissé

entendre. A en croire le ministre d’Etat,

elle est le symbole de la satisfaction de

l’Etat vis-à-vis des services rendus en

même temps qu’elle interpelle sur leur

engagement futur et pour demeurer des

modèles en incarnant leurs valeurs de

probité et de sacrifice pour la Nation.

Cette reconnaissance, à l’endroit du mi-

nistre nigérien, traduit l’engagement

commun du Burkina Faso et du Niger au

rayonnement de la culture au sein de

l’Alliance des Etats du Sahel (AES), foi

de Jean Emmanuel Ouédraogo.  Il a aussi

demandé à tous les récipiendaires d’être

à la hauteur de cette reconnaissance par

l’engagement  futur, de rester mobilisées

et être des exemples pour le rayonne-

ment de la culture  au Burkina Faso et

dans l’AES.  Pour le porte-parole des ré-

cipiendaires, Al Hassane Siénou, il est du

devoir des acteurs économiques de sou-

tenir la culture et de la valoriser comme

un moteur de croissance et d’innovation. 

« Ces décorations sont un honneur à tous

ceux qui œuvrent pour le rayonnement

de notre patrimoine culturel, qu’ils

soient artistes, artisans, entrepreneurs ou

simples passionnés », a-t-il poursuivi.

Avant de réaffirmer son engagement

avec tous les acteurs à faire de la culture,

un moteur de progrès et de rayonnement

du pays.

Boudayinga J-M THIENON

SNC Bobo 2024

27 acteurs culturels décorés
En marge de la 21e Semaine nationale de la culture (SNC), le ministère de la Communication, 
de la Culture, des Arts et du Tourisme  a décoré, le vendredi 3 mai 2024 à Bobo-Dioulasso, 
27 acteurs culturels pour leur ardeur et dévouement en faveur de la culture. 

27 acteurs culturels et partenaires ont reçu des décorations.
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L
a 21e édition de la Semaine

nationale de la culture (SNC)

ferme ses portes ce samedi 4

mai dans la ville de Sya. En prélude à

cet évènement, le vendredi 3 mai 2024

a été consacré à la remise des prix spé-

ciaux. 

La cérémonie a été parrainée par le

Président de l’Assemblée législative

de Transition, Ousmane Bougouma

qui a décerné deux prix spéciaux d’une

valeur d’un million chacun en Slam et

en vedette de la chanson traditionnelle.

En tout, 45 prix d’une valeur totale de

15,4 millions FCFA ont été attribués à

des lauréats dans 17 disciplines. Les

prix vont de 300 000 à un million

FCFA plus des trophées, des attesta-

tions et des gadgets. Au nombre des

donateurs, on compte des départe-

ments ministériels, des structures pu-

bliques et privées et des organismes

internationaux. Le ministre en charge

de la culture, Rimtalba Jean Emma-

nuel Ouédraogo, a salué cette mobili-

sation des partenaires, toute chose qui

traduit leur adhésion à la valorisation

de la culture.  « Le secteur de la culture

a besoin du soutien de tous les parte-

naires », a-t-il laissé entendre. 

« En décernant des prix aux lauréats,

vous contribuez à la promotion de la

culture, socle de notre cohésion 

sociale», a dit le Président de l’ALT,

Ousmane Bougouma, parrain de la cé-

rémonie qui a adressé ses remercie-

ments aux partenaires. Il a dit compter

sur leur bonne volonté lors des 

éditions à venir.  

Ousmane Bougouma a rappelé qu’en

instituant ces prix spéciaux, le comité

national d’organisation crée un cadre

pour reconnaitre le mérite des troupes

et acteurs culturels mais aussi pour tra-

duire sa reconnaissance aux donateurs

engagés pour la valorisation du patri-

moine culturel burkinabè. Aux lau-

réats, le président de l’ALT a traduit

ses félicitations pour leurs œuvres

dans un environnement parfois diffi-

cile et s’est engagé avec eux à soutenir

toute initiative pour le triomphe de la

culture burkinabè. 

Adama SEDGO

SNC Bobo 2024

45 Prix spéciaux décernés
En prélude à la clôture de la 21e édition de la Semaine nationale de culture (SNC), le comité 
national d’organisation a organisé une cérémonie de remise de prix spéciaux ce vendredi 3 mai
2024. 45 prix spéciaux ont été décernés.

Le Président l’ALT, Dr Ousmane 

Bougouma, est reconnaissant 

aux donateurs.
45 artistes, troupes artistiques et autres acteurs ont reçu des prix allant de 300 000 

à un million FCFA.
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Interview

Quel bilan faites-vous à mi-parcours

de la 21e édition de la Semaine natio-

nale de la culture ?

PCNO : Il faut déjà reconnaitre que tout

ce que nous avons fait comme planifica-

tion est en train d’être exécuté conformé-

ment  à  nos attentes. La SNC regroupe

plusieurs activités.  Déjà, les échos de la

cérémonie d’ouverture sont  favorables.

Il  y a aussi les différents espaces qui ac-

cueillent les évènements. La foire  ac-

cueille entre 20 000 à 25 000 visiteurs

par jour, le site du village des commu-

nautés refuse du monde en ce moment.

Nous y avons dénombré 14 communau-

tés étrangères et  38 communautés natio-

nales. Il y  a  un réel engouement  pour

cet  espace. Pour ce qui est  de la lutte

traditionnelle, les activités  littéraires et

celles en  lien  avec l’art culinaire, tout

se passe bien  jusqu’ici. Je  n’oublie pas

le GPNAL. Déjà, pour la catégorie

jeune, nous avons bouclé les compéti-

tions hier après midi (Ndlr mercredi 1er

mai 2024) et ce soir (2 mai 2024), ce sera

également  le cas pour le pool adulte. A

partir du 3 mai, il n’y aura plus de com-

pétition en tant que  telle, nous allons

aller progressivement vers  la clôture de

la Semaine nationale de la culture et  là,

nous aurons   la  cérémonie de remise des

prix spéciaux, la Nuit  des  partenaires et

le samedi sur le coup de 15 heures, va in-

tervenir la cérémonie de culture. On ne

peut que  tirer de réels motifs de satisfac-

tion  pour la  mise en œuvre des activités

de façon générale.

Au-delà de ces motifs de  satisfaction,

quelles  sont vos plus grandes réussites

à ce jour ? 

PCNO : La  plus grande réussite 

aujourd’hui, c’est la mobilisation de la

population. C’est l’intérêt que les insti-

tutions ont pour cet évènement. Vous

l’aurez remarqué, nous avons dédié un

chapiteau entier aux institutions et

j’avoue que nous n’avons pas pu satis-

faire la demande  dans la mesure où  il y

a toujours des structures qui cherchent  à

acquérir des stands.  La diaspora améri-

caine composée de plus de 100 per-

sonnes est  présente à Bobo-Dioulasso.

Elle participe aux activités et fait des

suggestions et se propose d’accompa-

gner la dynamique actuelle du pays.

Quand vous voyez cela, vous ne pouvez

qu’en être satisfait. De  façon générale,

quand vous voyez la mobilisation sur

tous les sites,  il y a  de quoi être fier des

festivaliers. Un des espaces qui a long-

temps eu du mal  à  faire  le plein est

celui de la maison de la culture,  mais

ceux qui étaient  au GPNAL  du 1er  mai

ont constaté que la salle était pleine.

Comment appréciez-vous la participa-

tion du pays  invité d’honneur ?

PCNO : Nous avons été véritablement

surpris par  la mobilisation  de la déléga-

tion officielle et de toute la communauté

nigérienne  au Burkina et de façon parti-

culière à Bobo-Dioulasso, tant  pour les

activités que  l’animation  du village des

communautés. Nous avons organisé  une

journée dédiée au Niger et nous avons vu

ce que ce pays a de spécial. Nous avons

avec le pays  invité d’honneur exploré

des voies de coopération et  je pense  que

dans un futur proche, il n’est pas exclu

que la Semaine nationale de la culture

puisse avoir une  forme de collaboration

avec l’organisation des évènementiels

culturels au Niger. Nous ne pouvons que

saluer cet esprit qui entre dans le cadre

des actions de l’Alliance des Etats du

Sahel et qui permet  d’avancer plus se-

reinement  dans le cadre de la  coopéra-

tion  entre les différents pays.

L’une des innovations dans l’organisa-

tion de la SNC 2024 a été  l’accrédita-

tion  en ligne.   L’innovation a-t-elle

tenu ses promesses ? 

PCNO : Les statistiques que j’ai  sous

les yeux me font croire  que  nous

sommes  autour de 6 à 7 millions FCFA

de recettes pour la vente en  ligne,  en net

progression par rapport  à ce que nous

avons enregistré l’année dernière  à sa-

voir environ 500 000 F CFA. Cette

année,  il y a eu un réel engouement au-

tour de l’achat  des tickets et des badges

en  ligne. Cela a permis aussi d’améliorer

l’accès  aux sites. Il  y a une certaine flui-

dité  que nous apprécions.

Quel est  votre  appel à l’endroit des

festivaliers ?

PCNO : Je voudrais lancer un  appel à

respecter les consignes sécuritaires et  

sanitaires. Je les invite à se mobiliser 

encore plus  et continuer  à soutenir notre

culture car c’est ce qui va nous sortir de

la situation actuelle.

Propos recueillis par  

Nadège YE

SNC Bobo 2024

« La foire  accueille par jour entre 20 000 à 25 000 

visiteurs », Bètamou Fidèle Aymar Tamini
Dans cet entretien, le Président du comité  national d’organisation (PCNO) de la SNC Bobo 2024,
Bètamou Fidèle Aymar Tamini, dresse un bilan à mi-parcours satisfaisant. Il présente les solutions
apportées aux difficultés inhérentes à l’organisation de la fête de la culture.  

Le  PCNO de la SNC 2024, Betamou 

Fidèle Tamini : « cette année,  il y a eu un

réel engouement autour de l’achat  

des tickets et des badges en  ligne ».

N
a
d

èg
e 

Y
E



Conférence

N°07 du samedi 4 mai 2024 5 21e SEMAINE NATIONALE DE LA CULTURE

E
n  marge des activités de la

Semaine nationale de la  cul-

ture 2024, le vice-président

du Conseil supérieur de la communi-

cation (CSC),  Louis Modeste Oué-

draogo, a animé une conférence

publique  sur « la régulation des  mé-

dias et   promotion culturelle, enjeux

de souveraineté », le mardi 2 avril

2024 à Bobo-Dioulasso. Il  a dans   un

premier temps  souligné que les mé-

dias sont des canaux  privilégiés  de

promotion de la culture nationale à

travers la diffusion de la  musique,

l’usage des langues nationales  dans

les différentes émissions, les téléfilms

et documentaires produits  par les ci-

néastes  et les reportages sur les acti-

vités culturelles. Si la mondialisation

de la communication offre, selon lui,

l’opportunité de partager sa culture

avec le monde entier   et de l’enrichir,

elle  présente  un  risque d’homogé-

néisation culturelle.  Dans un 2e

temps, il a cité plusieurs textes qui

fondent la compétence du CSC en

matière de promotion et de protection

de la culture. Il s’agit, entre autres,  du

décret portant  création du CSC, de la

loi 059 sur la presse audiovisuelle,

des cahiers de charges portant  quota

de diffusion  de  la musique burkinabè

et du code de la publicité. Ainsi,

l’instance de régulation  veille   au

pluralisme  des médias, des  contenus

et  au respect des  quotas. Elle entre-

prend aussi des actions pour la protec-

tion de la culture. Dans le 3e axe de

sa communication, M. Ouédraogo

s’est employé à montrer le lien entre

la  promotion de la culture   et  la sou-

veraineté  nationale.  « La régulation

doit permettre   d’assurer  la  pluralité

des contenus, imposer  le respect de

nos valeurs  et  mœurs  et développer

l’industrie culturelle burkinabè », 

a-t-il précisé.   

Pour y parvenir,  le vice-président  du

CSC  préconise de  renforcer les 

productions audiovisuelles  locales à

travers une politique de  financement

clair et l’extension de   la régulation

aux nouveaux plateformes OTT tels

que  Netflix, youtube,  Iroko. Louis

Modeste Ouédraogo  exhorte  aussi

l’instance de régulation  à instaurer  le

respect des  quotas  dans  les paramè-

tres de  monitoring  et  contrôler  da-

vantage  les  contenus étrangers  reçus

sur le  territoire burkinabè. Le modé-

rateur de la conférence, Baba Hama,

a  estimé que les perspectives décli-

nées  par  le représentant  du CSC

constituent une feuille de route dont

la mise en  œuvre  va permettre au 

régulateur d’encadrer les passions des

acteurs culturels et des médias.

« Même s’il y a des efforts à faire par

les médias, il  appartient  aux acteurs

culturels   de  fournir  des contenus

qui reflètent  notre identité cultu-

relle », a-t-il  déclaré.

Nadège YE

SNC Bobo 2024

Le CSC présente le lien entre régulation 

et  souveraineté culturelle
Le vice-président du Conseil supérieur de la communication (CSC), Louis Modeste Ouédraogo 
a animé une conférence publique sur le thème  : « La régulation des médias et promotion 
culturelle, enjeux de souveraineté », le mardi 2 avril 2024 à Bobo-Dioulasso.

Ouédraogo Louis Modeste, 

vice-président  du CSC : « la culture

poursuit des objectifs politiques  que

seule la régulation  permet d’atteindre ».

Les  participants  ont  voulu  savoir  si la  promotion des  langues nationales   

dans les médias est  une réalité.
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Notre patrimoine

S
imon Sanou a été surpris par l’en-

gouement autour des masques qu’il

expose au Village des communautés.

Président de l’Association des jeunes coutu-

miers de Bobo (AJCB), il participe à la Se-

maine nationale de la culture (SNC) avec

des masques en miniature. L’association a

été invitée par l’Union européenne à occuper

l’un de ses stands. En effet, l’AJCB est l’un

des bénéficiaires de l’Union européenne, à

travers le Programme d’appui aux industries

créatives et à la Gouvernance de la culture

(PAIC-GC). « Notre association s’est donné

pour objectif de transmettre le savoir-faire

ancestral aux jeunes générations. Nous leurs

montrons les valeurs de la société, les rites

en voie de disparition. Les masques consti-

tuent vraiment un patrimoine culturel à

converser », a expliqué Simon Sanou, qui

venait juste de présenter ses œuvres à l’am-

bassadeur de l’Union européenne au Bur-

kina Faso, Daniel Aristi Gaztelumendi. A

cette 21e édition de la SNC, l’Union euro-

péenne a apprêté sept stands, qui sont tous

occupés par les bénéficiaires du PAIC-GC.

L’objectif est de montrer les résultats de son

appui aux acteurs culturels, à travers la va-

lorisation de leurs produits.

Service Communication

Délégation de l’Union européenne au

Burkina Faso

SNC Bobo 2024

Les masques bôbô, l’attraction du village 

des communautés
À la 21e édition de la Semaine nationale de la culture, au Village des communautés, le stand 
de l’Association des jeunes coutumiers de Bobo, l’une des structures bénéficiaires de financements
de l’Union européenne, attire de nombreux adultes et enfants, grâce à l’originalité des masques
bôbô qui y sont exposés.

Simon Sanou présentant ses masques à

l’ambassadeur de l’Union européenne

I
l est un grand formateur en tant

qu’enseignant à l’université et 

directeur de l’Atelier théâtre bur-

kinabè (ATB). Prosper Kompaoré, 

directeur artistique de la 21e Semaine

nationale de la culture (SNC) est ravi

de retrouver ce grand évènementiel de

la culture burkinabè. A l’époque, di-

recteur général de la culture chargé

des grandes manifestations, l’homme

de lettres a été, il y a 41 ans, l’un des

acteurs majeurs de la création de la

SNC. « Cette biennale  est un évène-

mentiel créé en 1983. Aujourd’hui,

c’est vraiment un sentiment de satis-

faction de voir que le bébé que nous

avons vu naître, a évolué avec 

ses crises d’adolescence. Ce bébé a 

atteint une certaine phase de maturité

avec des réalisations et des perspec-

tives un peu plus radieuses. J’ai par-

ticipé au premier pas de la création de

la SNC, mais après moi, beaucoup

d’autres camarades ont pris la relève

et ont fait progresser l’évènement »,

a-t-il déclaré. 

Pour le fondateur du Festival interna-

tional de théâtre pour le développe-

ment (FITD), la SNC traduit aussi

une volonté politique des autorités de

mettre la culture au cœur des préoc-

cupations de l’ensemble du corps so-

cial. « Tous ceux qui étaient dans

l’organisation étaient animés d’une

sorte de volonté révolutionnaire, de

faire en sorte que la culture prenne un

nouvel élan», a-t-il affirmé.

Alassane KERE

Prosper Kompaoré, directeur artistique de la SNC Bobo 2024

« La SNC a atteint une certaine phase de maturité »
Universitaire et homme  de  théâtre, Prosper Kompaoré est l’un  des directeurs artistiques de la
21e édition de la Semaine nationale de la culture (SNC). Il se réjouit du parcours de la biennale.

Prosper Kompaoré, la SNC 

est l’illustration d’une volonté politique 
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P
arés de tenues traditionnelles 

« scintillantes », hommes, femmes,

vieux, jeunes et enfants Nankana et

Kasséna exprimaient la joie de vivre en

communauté, la convivialité et l’amour du

prochain au cours de cette journée récréa-

tive. Les convives échangeaient, man-

geaient et buvaient au son de la musique

de leur terroir. Pour agrémenter cette soi-

rée, la troupe de Kaya en danse tradition-

nelle pool/jeunes et celle de Koulwéogo

de Balgbi en chœur  populaire, toutes is-

sues de la région du Centre-Est, et en lice

pour les compétitions en art du spectacle

à la 21e Semaine nationale de la culture

(SNC), ont tenu en haleine le public qui a

fait le déplacement de l’espace Sénoufo de

Bobo dans la soirée du mercredi 1er mai

2024. A en croire les organisateurs, cette

activité culturelle qui est à sa Ve édition

s’inscrit en marge des activités de la  SNC

2024. « La SNC constitue un moment pri-

vilégié de faire découvrir ou redécouvrir

certains pans de notre culture. C’est pour-

quoi, nous avons greffé à cette SNC Bobo

2024, cette soirée de la communauté Nan-

kana », a laissé entendre Issa Ouéna, pré-

sident de la communauté Nankana de

Bobo-Dioulasso. A entendre Issa Ouéna,

lorsque vous vivez loin du village, il n’est

toujours pas évident que vous puissiez

transmettre certaines valeurs culturelles du

terroir à vos enfants.  « Mais Dieu faisant,

s’est-il félicité, à la faveur de la SNC, nous

invitons les troupes de chez nous à prester

afin que nos enfants et nous-mêmes profi-

tions de la culture Nankana et Kasséna ». 

Mamadou YERE  

SNC Bobo 2024

Les Nankana en fête
La communauté Nankana a organisé une activité culturelle en marge de la 21e Semaine nationale
de la culture (SNC) afin de faire découvrir certains pans de sa culture. 

La troupe de Kaya en danse traditionnelle pool/jeunes a assuré le spectacle au cours 

de sa prestation.

A
l’occasion de la 21e édition

de la Semaine nationale de la

culture (SNC), les différentes

communautés vivant au Burkina Faso

exposent leurs richesses culturelles 

et artistiques au village des commu-

nautés. Au nombre de ces communau-

tés, il y a les Birifor, originaires de la 

région du Sud-Ouest qui exposent le 

“ kparkouè ”, un instrument de mu-

sique traditionnelle à cordes fait à base

de lianes et de cordons de peau de

bœuf. Selon Yacouba Kambou, cet

instrument de musique est l’un des

plus anciens et est même plus vieux

que le balafon. 

Joué au cours d’événements heureux

ou malheureux dans le Sud-Ouest, la

confection de cet instrument est réser-

vée aux initiés et n’est actuellement

joué que par une seule personne, a-t-il

ajouté.

Rémi ZOERINGRE

Village des communautés

Les Birifor présentent  le ‘’kparkouè’’
En plus du balafon, un instrument de musique traditionnelle, populaire dans l’Ouest et le Sud-Ouest
du Burkina est exposé au village des communautés, le “ kparkouè ”, un instrument à cordes 
et méconnu du grand public.

Le ‘’kparkouè’’ est très important pour 

la communauté birifor 
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Logistique

«N
otre travail consiste à

mobiliser les moyens

roulants pour assurer

le transport des participants à la

SNC », a déclaré Ghislain 

Wendyam Fidèle Pacéré, président

de la commission transport de la

SNC. Au terme de la biennale, le

défi a été relevé. De la mobilisation

des festivaliers au stade omnisport

Sangoulé-Lamizana au transport des

invités, la commission et les chauf-

feurs ont aussi contribué au succès

de la SNC Bobo 2024. 

« Nous avons eu moins de difficul-

tés que l’édition précédente  parce

que nous avons évalué nos capacités

afin d’anticiper sur nos besoins.

Nous avons pu planifier de telle

sorte que nous puissions répondre

aux attentes des participants », 

a déclaré M. Pacéré.
Hubert Bado

Succès de la SNC Bobo 2024

La contribution de la Commission transport
L’une des commissions les plus importantes de la 21e édition de la Semaine nationale de la culture
(SNC) est celle chargée du transport des participants sur le site de la biennale de la culture. 

Pour cette SNC, le parc automobile a été renforcé pour transporter les festivaliers . 

A
ffluent du marigot Dafra, le

marigot Houet (qui a donné

son nom à la province dont le

chef-lieu est Bobo-Dioulasso) est re-

connu par ses silures sacrés. Honorés

chaque année,  à travers  des sacri-

fices, la vie de ces poissons est com-

parable à une vie humaine, selon le

coordonnateur des chefs coutumiers,

Fassa Ernest Sanou. 

A ce titre, si un silure meurt, il a droit

à tous les égards comme un être hu-

main.  « On fait les funérailles des si-

lures, on les enterre comme des êtres

humains », précise-t-il. Dans le mari-

got, on rencontre des silures noirs et

des silures albinos.

Kamélé FAYAMA

Marigot Houet 

Les silures sacrés, une identité culturelle bôbô
Au cœur de la ville de Bobo-Dioulasso, le marigot Houet tire sa source du marigot Dafra. De par
ses silures sacrés, ce marigot compte parmi les sites touristiques de la région des Hauts-Bassins.

Chaque année, les silures du marigot Houet sont honorés à travers des sacrifices. 
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L
e comité d’organisation de la SNC

2024 a mis tout en œuvre pour offrir

une fête de la culture grandiose.

Rien n’a été oublié ou presque. En témoi-

gnent ces grands chapiteaux climatisés dé-

ployés par la société Force d’intervention

multisectorielle pour les organisations

(FIMO) pour le grand bonheur des expo-

sants et des visiteurs. Pour le Directeur gé-

néral (DG) de FIMO, Issiaka Guiré, sa

société a bénéficié de 80% du marché des

expositions, notamment les chapiteaux et

des stands. Cet exploit, a-t-il dit, n’est pas

le fruit d’un hasard.  Issiaka Guiré, le justifie

par « le professionnalisme et la qualité » du

service rendu. « Nous avons décidé de nous

professionnaliser afin d’offrir des services

de qualité, haute gamme que les autres n’of-

frent pas. Nos stands, nos chapiteaux, nos

podiums sont de dernier cri », s’est félicité

le DG de FIMO. Selon lui, les échos que ses

collaborateurs et lui reçoivent en retour

confirment ce leadership dans l’organisa-

tion de l’évènementiel au Burkina Faso et

au-delà.  « Les populations apprécient ce

que nous faisons. Parce que, dès que nos

chapiteaux  sont déployés, les populations

trouvent cela extraordinaires. Pour beau-

coup, c’est du nouveau, du jamais vu », 

a-t-il ajouté. Issiaka Guiré commande son

matériel qui résiste à un vent de plus de 120

kilomètres/heure, depuis l’Europe. « Nos

chapiteaux offrent des commodités et la sé-

curité est bien garantie. A l’intérieur, nous

déployons des stands d’exposition dans cer-

tains et dans d’autres, ce sont des stands

pour faire la restauration », a-t-il expliqué.

L’entreprise dispose également de groupe

relais, l’un de près 1500 kva, et l’autre de

près de 250 kva pour faire face aux éven-

tuels délestages. Egalement, une vingtaine

de techniciens accompagnent la logistique

sur le terrain pour parer à toute éventualité.

Le prix, un facteur d’attractivité des

produits de FIMO

Pour lui, le prix pratiqué justifie l’engoue-

ment des clients pour leurs produits. Ces

prix, a-t-il indiqué, sont flexibles en fonction

des besoins des clients. « Nos prix sont étu-

diés en fonction de la capacité financière de

nos clients. Nous sommes là pour leur offrir

des services de qualité à un coût qui défie

toute concurrence », a-t-il avancé. De son

avis, les clients qui ont déjà fait confiance

aux produits de l’entreprise ont toujours

trouvé de la satisfaction. « Nous privilé-

gions toujours les discussions afin de trou-

ver un terrain d’entente pour leur

satisfaction totale », a-t-il ajouté. 

La société FIMO dispose des chapiteaux

pouvant contenir 2000 personnes. Selon le

DG, sa structure peut déployer plus de 1

000 stands en même temps. Pour preuve,

dans la journée du mercredi 1er mai, pen-

dant que  la SNC battait son plein, la FIMO

était déployée dans beaucoup de ville du

pays notamment à Ouagadougou, à Bobo-

Dioulasso, à Koudougou, à Banfora, et éga-

lement à Abidjan. Pour le DG de

l’entreprise, l’Etat est un client essentiel de

la société. Mais, elle reste à la disposition

des particuliers pour l’organisation des bap-

têmes, des anniversaires, des funérailles, les

festivals, les forums,  les salons, les ma-

riages, en somme, tout ce qui est en lien

avec les cérémonies. La société Force d’in-

tervention multisectorielle pour les organi-

sations (FIMO) existe depuis 2014.

Spécialisée dans l’organisation de l’évène-

mentiel, elle a son siège à Ouagadougou. La

FIMO est également présente au-delà des

frontières du Burkina Faso. Elle met en lo-

cation des chapiteaux climatisés, des stands

d’exposition VIP ou ordinaire et des po-

diums de concert. Elle a également 

plusieurs gammes de produits évènemen-

tiels, notamment les chaises, les tables, des

climatiseurs et des ventilateurs p

Entreprise FIMO 

La marque de fabrique des chapiteaux VIP de la SNC
La SNC Bobo 2024 bat son plein. Pour le confort et la sécurité, le comité d’organisation a
déployé plusieurs commodités pour le bonheur des festivaliers, au nombre desquelles des 
chapiteaux géants climatisés. Ils sont la propriété de la société Force d’intervention 
multisectorielle pour les organisations (FIMO). Zoom sur cette entreprise de fabrique des 
chapiteaux de la SNC 2024.

Issiaka Guiré justifie l’exploit 

de la FIMO par le professionnalisme 

et la qualité du service bien rendu. 

La FIMO a mis à la disposition du comité d’organisation de la 21e SNC, des chapiteaux

confortables et climatisés. 
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Conférence

D
es partenaires de la Semaine 

nationale de la culture (SNC) ap-

portent leur touche à l’organisation

des activités de la biennale. Ce jeudi 2 mai

2024, c’est le Bureau burkinabè des droits

d’auteur (BBDA) qui était face au public

pour une conférence sur le droit de repro-

duction. Il s’agit, selon Wendyam Carine

Sawadogo, chef de service de la coopéra-

tion internationale, de mieux faire connaitre

ce droit au monde scolaire et universitaire

parce qu’à ce niveau, la photocopie des œu-

vres est fréquente au mépris des règles et

lois. C’est une manière de sensibiliser ces

derniers à aller vers l’achat des ouvrages.

Selon les textes, « si un livre est disponible,

il est autorisé à photocopier seulement 20%

du volume. Si l’œuvre n’est pas disponible

par manque de réédition, on permet de pho-

tocopier jusqu’à 50% du volume », a-t-elle

indiqué. Et d’insister que pour l’exploita-

tion de toute œuvre par reproduction ou re-

présentation, l’auteur doit bénéficier d’une

retombée pécuniaire.  Elle a rappelé que,

quel que soit le type d’œuvre, les auteurs

ont des droits communs, notamment le

droit moral lié à l’œuvre et les droits patri-

moniaux qui leur permettent de vivre de

leur art. 

Après le BBDA, c’était autour du Pro-

gramme des nations unies pour le dévelop-

pement (PNUD) en partenariat avec le Cen-

tre pour la gouvernance démocratique

(CGD) et NDI (National democratic Insti-

tute), d’animer un panel autour du thème :

« Rôle et place de la culture dans la promo-

tion de lacohésion sociale, la refondation de

l’Etat et le développement du Burkina Faso

: Défis et perspectives». Après un diagnos-

tic, les panélistes ont reconnu qu’il y a un

effritement des valeurs culturelles au Bur-

kina Faso. Pourtant, ces valeurs comme le

respect, la solidarité, la tolérance, l’intégrité

et l’ardeur au travail sont nécessaires pour

le développement d’un pays, la consolida-

tion de la cohésion et la paix. Ils ont fait des

propositions. Selon eux, la prise en compte

des mécanismes traditionnels de gestion des

conflits, le renforcement de la collaboration

entre l’Etat et la chefferie traditionnelle est

nécessaire pour bâtir un Burkina nouveau.

Adama SEDGO

Semaine nationale de la culture

Des partenaires échangent avec les festivaliers
Des partenaires de la Semaine nationale de la culture, notamment le BBDA et le PNUD ont tour à tour
animé des conférences publiques, ce jeudi 2 mai 2024, à Bobo-Dioulasso.

Le public est invité à cultiver des valeurs

de cohésion sociale et de paix. 
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L
a Semaine nationale de la cul-

ture (SNC) se déroule du 27

avril au 4 mai 2024. Avant la

cérémonie de clôture, le comité natio-

nal d’organisation a témoigné sa recon-

naissance à ses différents partenaires.

Ainsi, 44 partenaires ont été distingués

dans la soirée du vendredi 3 mai 2024,

à Bobo-Dioulasso au cours de la nuit

qui leur a été dédiée. Chaque partenaire

est reparti avec une attestation de re-

connaissance. Le ministre d’Etat, mi-

nistre de la Communication, de la

Culture, des Arts et du Tourisme, Rim-

talba Jean Emmanuel Ouédraogo, a tra-

duit la reconnaissance du comité et

partant, de son ministère à chacun des

partenaires de la biennale culturelle. 

« C’est une soirée dédiée à notre grati-

tude envers tous nos partenaires dont la

générosité et le soutien indéfectible

permettent à notre secteur culturel de

prospérer et de rayonner », a-t-il lancé.

L’engagement de ces partenaires envers

la culture, a indiqué Jean Emmanuel

Ouédraogo, joue un rôle essentiel dans

la préservation et la promotion du 

« riche » patrimoine culturel ainsi que

le développement des expressions cul-

turelles du pays des Hommes intègres.

« Ensemble, nous pouvons continuer à

construire un Burkina Faso nouveau où

la culture est célébrée et protégée

comme un pilier fondamental de notre

identité culturelle, de notre développe-

ment », a-t-il poursuivi. « Grâce aux

soutiens financiers, logistiques et intel-

lectuels des partenaires,  cette édition a

pu se tenir malgré  un contexte de mo-

rosité économique », a-t-il dit. Il  s’est

en outre félicité que la biennale cultu-

relle ait pu détecter des talents, soutenir

des artistes émergents et créer un envi-

ronnement de la créativité. Jean Emma-

nuel Ouédraogo a par ailleurs souhaité

que ce partenariat perdure. «  Nous 

devons continuer à cultiver ce partena-

riat fructueux, explorer de nouvelles

formes de collaboration et innover dans

notre approche pour que notre culture

rayonne davantage », a-t-il déclaré. Il a

également  félicité tous les acteurs qui

ont contribué à la réussite de l’événe-

ment. Ce sont, entre autres, le comité

national d’organisation et les autorités

administratives, coutumières et reli-

gieuses. Léandre Kanikehi, le porte-pa-

role des partenaires et par ailleurs

représentant du Directeur général de la

Loterie nationale burkinabè (LONAB),

sponsor officiel de la biennale cultu-

relle, a remercié les autorités nationales

pour avoir associé l’image des diffé-

rentes structures partenaires à cette

biennale.  Tout en promettant de pour-

suivre ce soutien, M. Kanikehi a rap-

pelé que c’est depuis plus de 4

décennies que la LONAB accompagne

la SNC. « La LONAB, entreprise ci-

toyenne, ne pouvait pas rester en marge

de cet événement d’envergure nationale

et internationale », a-t-il indiqué. En

rappel, la LONAB a donné une enve-

loppe financière de 50 millions FCFA

aux organisateurs de cette 21e SNC. 

Alpha Sékou BARRY

alphasekoubarry@gmail.com

SNC Bobo 2024

Le comité national d’organisation remercie 

ses partenaires
Le comité national d’organisation de la 21e édition de la Semaine nationale de la culture a distingué 
44 partenaires au cours de la Nuit des partenaires dans la soirée du vendredi 3 mai 2024, à Bobo-
Dioulasso. 

Le ministre en charge de la culture, Jean

Emmanuel Ouédraogo a remercié tous les

partenaires pour leur soutien à la biennale.

Ce sont au total 44 partenaires qui ont été distingués au cours de cette soirée. 
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Les Sponsors de la SNC 2024


